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LA FIIIl.E DU CROYANT.

ies serviteurs dt Christ, tles enffrtis le la Fraice,
Qami ilI i 'étni r cu t it jou r -nIbraissé l défeise
Quand il ejit à BiIeyroith, par un liivir ellort,
Arraché le plus faible aux serres lit plus fort
Saus qu'on seul mîot alors s'échappât le sa boiche,
Qutnd on l'eut vit passer, la front haut, l'î't faroitihe,
ýSeiatnt untoir le liti lia terreur ci tout lieti
-Uiotiunie s'il eût porté la justice île Dieu,-
A ceux ii'il a suivés o'raiit iim eFir asile,
I 'émir à soit palais reviut fier et trtnui

De ses femmes déjà lia bruyante douleur
Semblait ititis redouter <te pleirer un malh ur,
Et toutes gémissaient sur cet étrange ?lnt
Qui lui faisait pour nous affroiter le trpls
Seule, umijeunile file, aux doux yeux de gazelle,

Ne priit plus, ne pleurait ias.
Soni silence, expriinit la souffrautce et le doute t
D anis son regard profond et plein tionu
(ais ses yeux attachés il lit céleste voûte,
tn voilit.. .. cummle titi poiuit 'interrogation

Mais, lorsque enfin la finit viît reilier sen voileïr,
Quand palirent iuix cieux les dernières i t ies
A vec le jour nissant l'enfant. se raniia
So caur battit pis fort ; soi front s'illumi a
Elle lit mce joie I" Et miaintenatnt, j'espère "
In cavilier partit aU loin, c'était sotn pòrel

Son liòre étit l'dmir. Ils avaient tous les deux
Même esprit, the cor, iie instinct généreux
Et, tomhant I genoux, plus fervente et plus belle,
lIe regard vers les cieux " rci. .. merci " dit-elle.

Abd-el-Karler entrait, elle court dans se bras
luis aux preniers transports succède l'enlearras
Ses yeux, levés vers li!, se baissent vers la terre.

t lenfant ue sait plus (tue pâlir et se taire.

Cet emtîbarrae, ce trouble, bd Kaderl' v
il redoute solitdaii in malheur inprevu
ý1ali voulant seui a seule interroger sa file

Vent, !I dit-il enfin à toutl la famille :
Vcnez, femmes| Enfants dans ies bras soulevés,
Rende" grâces à Dieu, les chrétiens sont sauvés

S-Nous l'avons tant prié 1 " répondent toits ensemblil
Ces ótres ditférents qu'un seul amour rassemble :

Moi,-potlrsuitune voix,-à l'auguste tombeau
J'ai promis d'envover nion burnous le plus beau 1
-loi, tiimn collier d'argent !-Moi, taes riches babouhelte!
-Mes atnneaux 1-Ma chanielle i" ont repris d'autres bouclhce.
-Qu'Allah dlains ses jardins défendus aux pervers

outs donne des coutrs d'eau, des fleurs des habits verts. (1)
Allez i " Comme ils sortaien t üI 'roi, denieure, ta fille.'

Pris, voyant à ses cils tino larme qui brille :
0 tille dle mon sang I n'as-tiu donc rien promis,
'l'oi, si mnon bras du Christ domptait les ennemis ?
-ti...a lpromis, mon père.-Eh quoi?-Ptis-je l dire?
Peuit-tre ci m'écoutant allez-voas ute maudire i
-Funel reprend l'Arabe en relevant, son front,
Abîd-elnder jamais nu supporte utn atî'ront
-Et Fatimue est sa fille I-Alors pourquoi ces larmes?
--Je tremble de parler.-Tu doubles ties alarmes 1
~ -0 inaitre I... .Parle donc I-Je ne pus.- Je le veux 1"

De son noble visage écartant ses cheveux,
lI'enfanît avec respect fit un lins en arrière,
Et fiuis se prosterna conine pour la priére.

Eh bien, j'obéirai ! Protecteur îles chrtiens,
Mon devoir, vos exploits, deviendront mes'soutietîs I
Depuis ciq aus déjà j'entends ait fond de l'âme
Une voix qui tappelle. .iun Dieu qui nie récltime I
Cit fois j'ai du patrler, cenît fois je nu l'ai pti

hLleure enfin a sonné, le silence est rompu i

u Oii, réveillée hier pardes cri et des larmes,
« Vo*ant aitour de itos nos gardiens sousles armes,

De'leur bouche apprenant totite la vérité.
SAit i j'ai senti tmtont cirtr se gonfler de fierté I

Puis la crainte aussitét a palli taon visage.
Prier eût été doux, prier eût ité sage;
Mais j'ai, quand mon regard Se tourne vers les cieux,
A lieu de Molatned, le Christ devant les yeux I
Jo Palme I.... il ne faut plus que mon cœur se contienne
M (saumne dle inomti d'ietto je suis chrétienne I

(t) Mahomemot lpromet aux croyants que, dans le paradiS, ils seront
hab'illé de soie verte. Le vert était la couleur favorite du Trophîlte
Au reste, cette couleur est sacrée chez presque tous les Orientaux, sans
doute parce que c'est celle du feuillage, qui donne à la fois l'ombre et
la fraieheur.


